
C onnaissant bien les agri-
culteurs, il leur assure un 
débouché à leurs graines : 
de la caméline, cousine de 
la moutarde dont la paille 
sert pour faire des balais 
est par exemple trituré puis 

pressé dans l’atelier de Berles-Monchel. 
L’huilerie d’Artois propose aussi des 
huiles de colza, de courge de chanvre, 
de lin, la plus nutritionnelle et projette 
de faire de l’huile d’oeillette, le pavot 
bleu. Toutes les graines sont produites 
dans les Hauts de France et l’objectif est 
de limiter les déchets en récupérant le 
tourteau pour le laisser aux animaux. 
Le but est de valoriser les goûts et les 
saveurs des différentes cultures locales. 
« Chaque huile a un apport nutritionnel 
unique  », poursuit l’artisan qui montre 
aussi les différentes couleurs, plaisir des 
yeux.

UNE NOUVELLE HUILE EN 2023
Profitant de l’année de la gastronomie 
dans notre région, Thomas veut mettre 
en place une cuvée Colette du prénom 
de sa grand-mère. Cette nouvelle huile 
reposera sur le pressage de noix de 
l’Artois. « L’idée est de collecter les noix 
de vos jardins », lance l’entrepreneur 
qui veut nouer des partenariats avec 
les jardiniers qui ne savent que faire 

de leur production. l’idéal est de les 
récolter et de les faire sécher jusqu’en 
janvier 2024 chez soir et de lui revendre 
en cerneaux ou pas l’année prochaine. 
un sacré challenge de changer les habi-
tudes d’approvisionnement mais c’est 
le seul moyen de faire de l’ultra-local. 
C’est aussi une manière de sécuriser les 
ressources pour l’huilerie qui se veut 
gastronomique.

Pratique 
Si vous souhaitez en acheter, vous 
trouverez les huiles à Notre épicoop 
arrageoise, rue des 3 visages, chez 
Jean Trogneux ou encore à Inter-
marché Sainte-Catherine. Et si vous 
voulez vendre vos noix, vous pouvez 
contacter Thomas sur huilerie-artois.
fr

LOCALES ET ORIGINALES
Des huiles gastronomiques de qualité

NEUVILLE-SAINT-VAAST Thomas Defive, nouvel artisan huilier propose de 
presser « à froid » précise-t-il, gage de qualité une huile vierge.

Thomas vous propose des huiles gastronomiques et local de qualité.

L’engrenage de la crise, pour l’ins-
tant bancaire, qui frappe les Etats-
Unis et dans une moindre mesure 
l’Europe, reproduit un processus 
classique : la Silicon Valley Bank, 
spécialisée dans les start up de 
haute technologie californiennes, 

place une trop grande partie de l’argent 
de ses clients en obligations à long 
terme ; lorsque ceux-ci ont besoin de 
récupérer leurs capitaux parce que la vie 
devient plus dure, la banque n’a plus 
assez de liquidités pour faire face. Com-
ment la SVB et quelques autres banques 
régionales avec elle ont-elles pu prendre 
un tel risque ? Parce que la réglementa-

tion assouplie sous 
Donald Trump per-
mettait aux petites 
banques d’échapper 
aux contrôles et 
à leurs dirigeants 
de faire des folies 
; mais aussi parce 
que les autorités 
bancaires améri-
caines ont laissé 
faire. Ce contexte 
californien ne 

doit pas faire oublier un phénomène 
mondial : la politique d’argent gratuit, 
accentuée par les milliers de milliards 
de dollars ou d’euros des plans de 
relance post Covid, a entraîné un afflux 
d’argent placé en bons du trésor ; en 
l’absence d’inflation tout va bien, mais 
lorsque la bise inflationniste se mit 
à souffler, il a fallu remonter les taux 
d’intérêt et les obligations ont baissé, 
entraînant de lourdes pertes pour les 
banques. En Europe, les problèmes de 
liquidité du Crédit Suisse se répercutent 
sur d’autres grands établissements car 
toutes les banques européennes ont des 
liens entre elles ; il faut donc trou-
ver une solution d’avenir pour cette 
banque afin d’éviter la contagion, mais 
la réglementation sur les engagements 
des banques européennes au regard de 
leurs fonds propres est beaucoup plus 
rigoureuse et suivie. La banque centrale 
européenne (BCE) avait également 
commencé à réagir pour contenir 
l’inflation, mais une hausse des taux 
d’intérêt intervient toujours trop tard 
et/ou trop fort. L’argent facile a toujours 
une fin car la nature humaine étant ce 
qu’elle est, il entraîne inévitablement 
des comportements dangereux. Disons 
qu’en Europe le choc du retour sur terre 
devrait être un peu moins rude.

Jean-Pierre de Kerraoul

Retour sur 
terre

L’É
DI

TO

ARRAS
Jusqu’au 30 mars, la rue Delansorne, 
entre les rues de la Caisse d’Epargne 
et Paul Doumer, sera placée en sens 
unique (stationnement interdit place 
Lenglet). Du 31 mars au 4 avril, pas de 
circulation rue Delansorne, entre les 

rues Paul Doumer et Le Caron (sauf ri-
verains) et ni stationnement dans cette 
même portion ainsi que place Lenglet. 
Pendant ces deux phases, la rue restera 
ouverte le week-end.
Le chantier se poursuivra jusqu’à la fin 
septembre, du lundi au vendredi de 7h 
à 18h. 

La rue Delansorne est rouverte à la  
circulation, attention aux restrictions

La Maison Familiale Rurale de Rol-
lancourt vient d’être labellisée « MFR 
Ambassadrice du don d’organes », 
première MFR de France à faire ce type 
d’action. La Couture va donc recevoir le 
premier panneau du Département et de 
la Région Hauts-de-France, le troisième 
de France, panneau sur lequel sera indi-
qué clairement « ville ambassadrice du 
don d’organes ». C’est une fierté de faire 
de cette commune une initiatrice d’un 
grand projet national. Puisque ce projet 
est soutenu par l’académie de médecine 
et l’association des maires de France. 
Cette commune devra poursuivre des 
actions chaque année pour sensibiliser 
l’ensemble de sa population.

La Couture,
ambassadrice  
du don d’organes

Première commune ambassadrice du don 
d’organes des Hauts-de-France.
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